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Lon~res, 20 (CP-Havas) - YoieL 
ll1le traduction du discours pr.onon­
cé . hier à la radio par le premier 
ministre Churchill: 

duites et se prOduisent encore en 
ce moment. En même temps nos 
lourds hombardiers frappent forte­
ment àla racine de la puissance 
mécanisée ,allemande, et ont déjà 
infligé des, dommages s'érieux aux 
raffineries d'huile su, lesquelles 
s'appuie directement l'effort nazi 
pour dominer le moude. 

Je vous parle pour la première 
fOis comme premier ministre à 
une, heure solennelle pour la vie 
de notre pays, de' notre empire, de 
nos alliés et, par-dessus tout, pour 
la cause de la liberté. Une bataille 
effroyablefaît rage 'en France d Nous devons nous attendre à ce 
dans les Flandres.Les Allemands, que, dès que le front ouest sera sta­
pat une combinaison remarquable bilisé, la masSe de ce hideux ap­
de 'bombllrdements aériens et de pareil d'agression, qui a. en quel­
chars d'assaut fortement blindé.;, ques jours réduit la Hollande en 
ont traversé les dêferrses française~ ruines et en esclavage, sera tour­
au nord de la ligne Maginot, et de née contre nous. Je suis sûr que je 
fortes colonnes dé leurs' appareils parle au nom de tous quand je dis 
blh'ldés ravagent la campagne qui. que nous sommes prêts à faire face 
pendant un' ou deux jours, est re.,. à cela, il le subir, èt il remettre les 
tée sans défenseurs.· ' coups dans toute la mesure que 

TIs ont pénétré profondément ct permet la loi non écrite de la guer­
semé l'alarme et la confusion SUi' re. 
leurs traces. Derrière afflue main· Il y a un grand nombre d'hom­
tenant J'infanterie motorisee, et m~s j:t ml grand nombre de fem­
derrière eux encore des troupe~ mes dans cette île qui lorsque cet­
considérables s'avaneent. Lê :à te épreuve viendra sur' eux car elle 
groupement des armées franc;q.isès viendra, seront bien aises 'et même 
pour tenir tête contre cetre pointe fiers de partager. les pérfls de nos 
et .pour l~ brist;r se poursuit de-r jeun,es hommes au front, .:c.- soldats, 
P:nl~ plus leurs Jours, gx:u!ldement manns et aviateurs, que Dieu bé­
àlde par les efforts magmfiques de 111sse - et de leur enlever une par­
l'aviation royale. : tie au moins du fardeau qu'ils ont 

Nous ne' devons pas nous -laissel' à porter. 
intUllider par la présence de ce!> N'est-ce pas le moment opportun 
véhicules blindés dans un endroit pour tous de faire tout ce qui est 
inattendu derrière nos lignes; S'ib en leur pouvoir? Si la bataille doIt 
so-nt derrière notre front, les Fran- être gagnée, nous devons fournir ù 
çais combattent vigoureusement à nos hommes ùes quantités toujours 
plusieurs points derrière le leur, plus grandes des armes et des mu-

Les deux côtés se trouvent donc nitions dont Hs ont be,soin. Ils doi­
dans une situation extrêmement vent avoir - et avoir rapidement 
dangereuse, SI l'armée française et -plus d'avious, plus de chars d'as­
notre propre année sont bien din- saut, plus d'obus, plus de canons. 
gées, comme je crois qu'elles le se- Il ,existe un impérieux besoin de' 
ront; si les Français ont encore ce ceS munitions vitales. 
génie de l~ -reprise et t;le la contre- Elles augmentent notre force 
attaque qm les a d~pP.lS l?ngtc:m!J~ contre l'ennemi puissamment ar­
r~ndus fameux, ,et SI 1 armee hntao· mé, elles re.ti;tplacent ce que gas­
mque faIt preuve. de cet,te tendan· pille la bataille, obstinée, et' le fait 
ce et de ceUe solIde pU,Issance, d,~ de savoir que cette grande dépense 
combat dont ~lle a do~ne tant d ex- sera rapidement' comblée nou~ per­
emples dan.s le pas~e, alors un~ 1 met de tirer plus rapidement sur 
transformatIon sC!udall1e de la sce- nos réserves et de .des jeter. dans 
ne peut se prodUIre. l'action en ce moment où tout 

Il serait stupide, toutefois, de 1 compte tant. 
cac~er la gravité de l.'heure. Il 1 Notre devoir n'est pas seulement 
seraIt en(!ore plus stupIde de pel'· ! de gag uer la bataille, mais de ga­
dre le coeur et le courage, ou qt: gner la guerre. Après que cette ha­
supposer que ces armees de trOIS taille en France se sera calmée 
ou ~atre millions d'hqmmes, bien viendra la bataille contre nos îles: 
~ntrallle~s ~t bIen ~rmees, peuvent Elles sont tout ce que la Grande­
etre donury.es dans 1. espace de quel- Bretagne possède et tout ce que la 
qu,,:s semames et meme de qu.elques Grande-Bretagne signifie, Ce sera 
mOLS par, une att~que-sl!-rpr~se ou là la bataille. 
un . rald . d'appareils mecamques, 
quelque formidable qu'il soit. Dans cette nécessité suprême 

Nous devons prévoir avec con- nous n'hésiterons pas à prendre 
fiance la stabilisation du front el! tous les moyens, même 1 s plus 
France, et l'engagement général des durs, pour exiger de notre peuple 
nazis, ce qui permettra aux soldats la dernière once et le dernier pou­
français et britanniques de me su- ce de l'effort dont il est capable. 
rer vraiment IE'urs qualités à cello:s Que ce soit de la propriété' ou du 
de leurs adversaires. travail, cela ne peut pa!: être, com-

,Pour Ifloi, 'j'ai une confiance in.' paré à la lutte pour la vie et l'hon­
vincible en l'armée française el' Cil neur, pour la vie et la liberté à la­
ses chefs. 'Une très petite partie quelle nous nous sommes voués. 
seulement'de'cette.splendidearmee J'ai reçu des ,chefs ,de la Répu­
a dû combattre à fond, et une très i blique fL'ançaise, et particulière­
petite partie seulement de la 1 ment de son indomptable premier 
France ca jusqu'ici été euvahie.lll1inistre. M. Reynaud, les pro-mes-

Il existe de bonnes indications à' s,es les plus sacrées que, quoiqu'il 
l'effet que l'enlll.\mi a' déjà jeté arrive ils combattront jusqu'à la 
dans la balaille"pratiquement tOI1- fin: que ce soit pénible ou glprieux, ! 

t~,s·.ses.·. for ,Cil. s '.SP,é. c,ialiSé.es. e,t, méc;t-. -c-nou., si n,ous com, b. atA,ton,'. S j.,Il. ;>q.u'au 1 msees,etnous savons' que de treo bout, ce ne pourra qU'etre gloIlleux. 
lourdes pertes leur ont été infli~ En ayant reçu cororoîssio'n de !Sa 
gées., Nul officier ou soldat, nuHf' i\1ajesté, j'ai formé un gouverne­
brigade ou division, qui vient aux ment d'hommes et de femmes de 
prises' aVeC l'ennemi, où que cHi,chaque parti, et de presque tous les 
so~t, ne peut manquer d'apportell pOInts de vue., Nous avons eu des 
une con.tri,bu.ti"on prc,' ciel.Isc ',au. ré<, d".iverge.nc,es et des ,luttes da. n.s le sultat général. passé, mals maintenant un lien 

Les armees doivent rejeter l'idée no~s unit. t011;s: Faire la. gue~fe jus- , 
de, résister aux attaques derrière 1 !lU a .la ,vlctOIre, _ et ne J~mals nous 
des lignes de béton ou des obsta- ,r"ndre u -la. servlt~de et a la. ho-nte, 
des naturels, et doivent réaliser 1 Quelque pmssent etre le cout et la 
que la maîtrise ne pelltêtre obte-I sou!franre. . 
nue que par un furieux et inlassa-I . SI cette pérIode est l'~ne, des plus l' 
hIe assau.,t, et cet esprit ne. dO.it pas, li,ures dans la I~Jngue hlst. aIre de la, 
seulement animer le haut comman-l' l' nH~ce et de l Angleterre, elle est 
dement, mais doit inspirer tout au.ssi sanAS a~CUl! doute la .plus su-
combattant. bhme. Cote a c~t~,' sans alde sauf 1 

Dans l'air, souvent dans des COll-l' des grands ,DomImons et des vastes 1 
ditiOllS de nombre dangereuse,>, e,mpIl'eS QUI s~ntsous l~ur, pr?tee­
dans une inégalité que 1'011 croyait ,1. tIan, les Al}glms et les Français se 
mémé ,jusqu'ici insurmontable, sont ava?ces pour sal~ver, non s~u; 
no, .us'.' avons abattu trOiS. o. u quatre 1 t~'lI1ent ~ Eurqpe" .malS 1 huma~lte 1 
avions ennemis contre un, et la ~~. la t;!ira!lill,e !a pl,us destruc~lVe 

puissance relative des forces aé- u am,es qUi ait Jam,al.s a~sombfl et 
riennes., britannique e~ allemandc1 taehe l?~ paées de 1 ~~slolre, . 1 

'nous est maintenant bIen plus fa- Dernere eux, dernere nous, der-' 
vorable qu'au clébut de la bataille. 1 r~ère les armées et les floUes de 

En abattant les bombardiers aIle- , t:>\ngleterre et d~ la Francé, se réu­
roands nous livrons notre propre nIt !ln groupe d EtJlts et de .r~ces: 
bataille aussi bien que cene de la Tchegues, Polo~ms, NorvegIens, 
France. Ma confiance dans notre DanOIS, HollandaIS, Belges, sur le~­
capacité de faire la lutte jusqu'au quels la longue nmt ge l,a ~arb~rle 
bout contre l'aviation aUemande a 1 y~ desce~dre,. sa,ns une etode d ~s­
été grandement renforcée par les pe~ance, a mOInS que nous ne vam­
rudes rencontres qui se sont pro- qu~o~s, COlllme nous 'devons con-i cr'!enr et comme nous conquerrons. ,=-===-c-____ :c==--:-:-:-=-:-:-=-:-:-===-::: l ' Aujourd'hui est le dimanche ,de 

la Trinité. Il. a des, siècles, des 
mots furent écrits pour être un ap­
pel aux serviteurs de la vérité et 
ùe la justice: 

1 Armez-vous. et sa. yez des hommc.s , 
de valeur. et soyez prêts pour le 

1 conflit. car il est meilleur pour nous 1 

r 

de, périr dans· la hataille que de 
VOir loutrage de notr'e pays et de 
no.s aulels. Que la volonté' de Dieu 
solt faIte. 

.. .... 


